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Près de la 
Station . . Notre-Dame du Lac

Et alors on tire, à t’uux, des plans 
sur la cbmèt '.. Mui, je suis arrivé, 
Je bec enfariné, croyant que tout 
allait aller sur des roulettes. .

— E* puis ?..
—Et bien î j’ai dû y mettre les 

huit doigts et les deux pouces. .Et 
njalgré cela, un peu plus, tu restais 
sur le careau.

’ —Ah ! je restais sur le careau ?.. 
fit l’abbé Bourgeois avec une into­
nation que labié G ri Ilot ne reiuar-

il’ètic la tète. Et cette tête a déjà 
une idée.. je l’ai creusée tout le 
long de la route. Comment Onde- 
gué а-t il réussi à nous battre ?. .H 
a réussi en parlant aux ouvriers.. 
Nous leur parlerons î. .En leurdis- 
tribiiant ses horribles journaux. De­
main je pars abonner tonte la carriè­
re à notre journal départemental.. 
En leur faisant des conférences, des 
projections, .en s’occupant de leurs 
intérêts matéiiels.. en ne les lais- 
‘ant jamais seuls dans aucune de 
leurs difficultés.. Nous ferons tout 
cela, et mieux encore!.. Il fau­
drait ipie nous poussions de telles 
racines dans les Herbiers qu’on ne 
puisse nous en arracher sans faire 
éclater le sol I.. Mon petit.. 
allons former le bataillon carré à 
nous deux I.. En somme, le nou­
vel évê |ui- a raison.. il se place 
sur le terrain pratique et ne veut 
juger que d’après le» résultats Le 
reste est de la sentimentalité ; et la 
sentimentalité est un luxe permis 
seulement aux époques tranquilles. 
Nous ayons une foule de gros pé­
chés à nous reprocher à ce suje ..

—N ’exagère pas.. M. Fraqboi» 
a ses péchés aussi !..

Mais nous surtout I.. D’ailleurs, 
le pauvre homme est tellement ve­
xé de son échec et de la fuite de
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LA BRISURE
par PIERRE L>ERMITE

OlULQUleme Partie
(.Suite)

—Pour cette bâtisse dè quelques 
centaines de francs, sur laquelle on 
vous a fait une remise qui est un 
véritable vol au profit de la com­
mune, vous chassez uh prêtre du 
paya et privez deux villages de tout 
secours religieux !.. Ah ! vous pou­
vez être-fiers î.. Un beau 
que vous laisserez à vos enfants 1..
Vous croyez que votre mur est 1 
bon marche î.. Moi. j’estime qu’on 
vous Va vendu très cher !.... C’est 
votre honneur qui le paye 1..

—Que voulez-vous !.. On ne pen­
sait pas que la chose irait jusque- 
là.. Ou ne songeait qu’au mur., ge. 
on se disait : Le» curés exagèrent 
toujours I.. sauf votre respect ! Et 
même, ne le répétez pas I.. l’un de 
nous a voté pour, l’autre contre. Ça 
faisait bulletin blanc.. Alors la 
conscience de la famille était plus 
tranquille..

.—Mais, enfin, si on remettait la 
question sut le tapi* î..

—Oh I nous ne marcherions pas 
pour Çudegué I,, D’aotftut plus

que, maintenant, nous l’avons notre 
mur I.. Ce serait même une rule 
farce à lui jouer.. Mais qui parle 
d’une entre séance ?.. -

—Vous croy, z qui- la bataille est 
finie ?.. Pas du tout I.. Elle 
tnence..

—En tout cas, M. Bourgeois s’en
va?..

—Qui vous a encore dit cela ?..
—Mais.. tout le monde t,\
— Il s’en va si peu qu'au lieu d’un 

curé vous en aura, deux !
Les frères Bouvaud se regardè­

rent avec cet toil méfiant du pay­
san qui, partout, soupçonne un piè
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—Mais il me plait, cet évê |ue !...
Il est énergique.. précis.. pas pour 
In sentimentalité, mais pour les ef­
forts reels.. les lé-mltuts.. Sais-tu 
combien il nous donne à tous les 
deux |s>ur retourner les Herbiers 
et mettre Cudegué le ventre en 
l’air ?..

—Deux ans.. trois ans ?..
—Six mois !..
I/abbé Bourgeois eut lin haut-le- 

corps.'
—Que veut-il qu’un fasse en six 

mois?..
—Question oiseuse, mon petit !

. .11 ne s’agit pas de dire : “ Que 
faire en six mois ? ..’’ il nous faut 
ne : “En six mois, j’arriverai !.
Nous avons trop gémi, trop levé les 
bras en l'air, trop fait attention de 
tout le monde.. L’évêque nous 
associe tous les deux pour cette ré­
paration ; je l’en Wnis !.. Reste nant le champ libre, 
surtout te coeur ; moi, je tâcherai

coin-
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MÉtel!

î:
—Oa, c’est du nouveau !.. Et on 

peut savoir que sera ce second?...
—Moi i..

—Vous ?...
Pouquoi pas ?...
—Et Crémone ?...
—J’ai une bicyclette... c’est pas 

pour les chiens l..
—Autrefois aussi vous aviez une 

bicyclette !...
—Oui, mais autrefois ce n’était

«
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son Gilles, qu’il nous laisse mainte-
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15 .TOUR© SEULEMENT CHEZ
ANTOINE DAVIDWhy Tou Should Buy a

SteelLow МсСОІШІСК ; щ
Down SpreâàepL ттшLe temps de notre vente 

annuelle est nrrivéeet nous 
serions très eontant <le voir 
non seulement nos vieux 
clients m ils encore beau­
coup de m?uve;Lhx qui pro­

fiteront de nos bas prix. 
A vous d’en profiter. Les 
prix sont réduits de moi­
tié comme vous pouvez 
vous en convaincre par 
la list? suivante.

WmmFIRST—Il will increase your crop. 
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and du-

rough.fth^B;^„tL^rTpdanidrorprane,Vfiody 8П<1 * th°
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you w!,fpan.Yte.Wte “X” !U B'm0St CVery Wh° ca” 8upp,y

Cull on our nearest McCormick Agent and let him explain these
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Biscuits de юс. la livre pour 6c. yiBinders
Reapers
Mowers
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

Oliver Plows 
Oliver Cultivators 
Disc Harrows

Feed Grinders 
Fertilizer Drills

~ v Single Drills
Ss.’Xüüss..
HoraeHoes Land Rollers*^
Low Down Manure 

Spreaders 
Cream Separators

Teinture, le paquet 9e-
7e-У*Biscuits à thé de 12c. la livre pour Epices, la livre 8c.
4c/4. Riz, la livre ■Threshers 

Wood Cutters Haches valant $1.00 pour 75e-
Barley, la livre 4e-

THE NAMES OF MCCORMICK

PAUL CLAVBTTB.
St-Basile. N. B. 

TOON TlIBRRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLBTTB,
__ St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martina

AQENT8 Haches valant #1.25 pour '95e-Savon à laver, 9 briques pourJOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JBRRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALBX. NADBAU,
Albertlne, N. B. 

PAUL B. CYR,
Bdmundston, N. B.

25e- ts. SIMKBVITZ,
Grand Pelle Soda à pâte, la livre Tabac à fumer, la livre3e- 22c.DOCITHK NADBAU,
Baker Brook

Taylor & prbscott,
Peterson Siding Nous avons aussi un bel assortiment de C amisoles 

et (htleçons toute Initie pour bouillies et de très bel­
les Camisoles pour dames que nous donnerons à très 
lins prix.

A Ot i*

Canada Ltd.
ЄТ-ЛЮІІІЧ, тч. в.1 v 1

Camisoles et Caleçons (fleece) valant 60c. 
pour

Camisoleset Caleçons en laine valant #1.00 
pour 75c. #1.25 pour 95c. #1.50 pour 

Camisoles pour dames 50c. pour 
Camisoles en laine et coton 50c. pour 
Camisoles toute laiue valant #1.25 pour 
Mouchoirs pour dames 
Mouchoirs pour hommes 
Satine, toutes les couleurs, la verge

Cachemire de coton, la verge 
Coton jaune, la verge, 12c. pour 

“ * “ “ “ Юс.
Flanellette à robe valant 12c. pour 

barré, uue vergg de large 
Indienne anglaise, une verge de large 
Plad en soie et laine valant 30c. pour 
Bretelles pour hommes, valant 25c. pour 

18c. 35c. pour 23c.

lie.
8c. Ці ~s 
ic. % 

юс. 
юс.

9 с-Уі

. 40с.

#Т-Ю
40с.
35е-
95е- 18сге.

3е-
не.

Nous avons aussi au bel assortiment de Serge à 
Robe dans toutes les nuances qui sera vendu 35 p. c. 
de réduction ; et aussi un assortiment dé Chaussures' 
pour Hommes, Femmes et Enfants. c

Un assortiment de Pardessus doublé eu mouton, vendu à sacrifice ; Pardessus pour hommes et 
femmes. Nous avons un stock complet. Venez nous voir nous vous donnerons satisfaction.

Nous avons une très belle ligne de Sweaters pour Hommes, Femmes et Enfants que nous 
donnerons à très bas prix.
io verges de toile a rouleau sera vendu a 2c. la verge a toute personne qui achètera 

durant cette vente ppur le montant de $3.00

:
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Limitée

—Nous portons un stock considérable de —
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 
vernis, etc.

4* CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
” DuMadawasbLa

A. ЬВМЇЛ TJX,
Gérant.

Il est à l’avantage dea marchande de la région d’acheter de nous, vu 
que nons sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.
NOUS BOLLIGITONH votre PATIIONAOK

Nos Prix êont Les Plus Bas

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la' 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

pas aujourd’hui !...
Les deux frères se regardèrent —Sije reste !.. continua t il, ne 

de nouvel! j puis, hésitant un peu, serait-ce que pour ce pauvre gar- 
l’alné t-ndlt la main au prêtre pour çou !.. Si tu avals vu son bonheur 
prendre Congé.

L’abbé Grillot retira la sienne, ne partirais pas !.. Je ne me figu- 
—Non !... Pus maintenant !.. rais pas qu’4on pui-se aimer ainsi !.. 

Plus tard... quand vous aurez répa* —Tu es extraordinaire !.. Voici
ré... Si vous croyez que j’ai admis un brave garçon que tu visites de­

puis îles mois.. auquel, par consé- 
Et laissant les deux frères, gênés- quent, tu apportes la joie la plus 

tourner,sur la route, leur casquet profonde, qui est la paix de l’âme., 
tes comme des enfants devant un 11 n’attend plus lien de la terre, et 
maître d’écoli-, il s’éloigna à droite, toutes ses pensées le précèdent 
Vers la demeure de Jean Régniei- là-hmit . Or, toi, tu incarnes’ ces 

Mais il n’avait pas fait cent mè- espérances., tu es l’homme de ce 
très qu’il entendit un bruit de pas Dieu devant lequel il va paraître.. 
qui ee hâtaient, et distingua une il sent même que tu l’ainnsspvcia- 
grande forme noire se profilant lenient parce qu’il souffre ..Et tu

voudrais lui être indifférent !.,
"—Tu sais.. Ire gens de par ici 

—Tl- ns, c’est toi. Crémone !.. lU'ont un peu déshabitué de la re- 
—Eh bien, mon petit.. En voilà connaissance, 

une heure pour arpenter les grau- —Pas Jean Régnier.. 
des routes !.. Et la résidence, —Oh I le pauvre garçon !.. Je 
qu’est ce que tu en fais ?..

—l'arrive de chez Jean Rignier.. entrevue avec Monseigneur ?..
- Il va mal, paraît il ?..
—Absolument perdu I.. Une af- drai !.. 

faire de quelques jour*. .Et moi 1.. —Une corvée que je t’ai value 
Pourrais-tu me dire comment je là !..
vais ?... Ça, c’est vrai I.. étais je ne la

—Toi.. tu es sauvé I.. Tu restes, regrette pas.. Ni toi ni moi ne
sommes allés à l'évêché depuis un 

Ah ! cher an., c'est un toit, mon cher!..
L’évêqne ne nous connaît pas.. : 

avec nous ne

i ffiction.

quand je lui ni dit que peut être Je

votre explication ! .

dans l’ombre.
—Bon-oir, les Herbiers I. '.

fais exception pour lui.. Mui* ton

—Mon cher ’!.. Je m’en souvien-

si tu veux U .
—Si je . veux ?.. 

ami !..
Et il lui serre la main »..
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